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HEBREUX 13 

1  Que l’affection fraternelle demeure. 2  N’oubliez pas l’hospitalité : il en est qui, en l’exerçant, ont 

à leur insu logé des anges. 3  Souvenez–vous des prisonniers, comme si vous étiez en prison avec 

eux, et de ceux qui sont maltraités, puisque vous aussi, vous êtes dans un corps. 4  Que le mariage 

soit honoré de tous, et le lit conjugal exempt de souillure : Dieu jugera ceux qui se livrent à 

l’inconduite sexuelle et à l’adultère. 5  Que votre conduite ne soit pas inspirée par l’amour de 

l’argent ; contentez–vous de ce que vous avez, car il a dit lui–même : Je ne te délaisserai jamais, je ne 

t’abandonnerai jamais. 6  C’est pourquoi nous pouvons dire avec courage : Le Seigneur est mon 

secours ; je n’aurai pas peur. Que peut me faire un être humain ? 7  Souvenez–vous de ceux qui vous 

dirigent, qui vous ont dit la parole de Dieu ; regardez l’issue de leur vie et imitez leur foi. 8  Jésus–

Christ est le même hier, aujourd’hui et pour toujours. 9  Ne vous laissez pas entraîner par toutes 

sortes d’enseignements étrangers. Il est bien, en effet, que le cœur soit affermi par la grâce, et non 

pas par des aliments qui n’ont servi de rien à ceux qui en font une question d’observance. 10  Nous 

avons un autel dont ils n’ont pas le droit de tirer leur nourriture, ceux qui célèbrent le culte dans la 

tente. 11  En effet, les corps des animaux dont le sang a été apporté par le grand prêtre dans le 

sanctuaire, pour le péché, sont brûlés hors du camp. 12  C’est pourquoi Jésus aussi, pour consacrer 

le peuple par son propre sang, a souffert hors de la porte de la ville. 13  Sortons donc hors du camp 

pour aller à lui, en portant son humiliation. 14  Car nous n’avons pas ici de cité qui demeure, mais 

nous cherchons celle qui est à venir. 15  Par lui, offrons donc sans cesse à Dieu un sacrifice de 

louange, c’est–à–dire le fruit de lèvres qui reconnaissent publiquement son nom. 16  Cependant, 

n’oubliez pas la bienfaisance et la solidarité, car c’est à de tels sacrifices que Dieu prend plaisir. 17  

Obéissez à ceux qui vous dirigent et soyez–leur soumis : ils veillent sur vous, sachant qu’ils auront 

des comptes à rendre. Qu’ils puissent le faire, non pas en soupirant, ce qui ne serait pas à votre 

avantage, mais avec joie. 18  Priez pour nous ; nous sommes en effet persuadés d’avoir une bonne 

conscience, avec la volonté de nous bien conduire à tous égards. 19  Je vous encourage instamment à 

le faire, pour que je vous sois rendu plus tôt. 20  Que le Dieu de la paix –– qui a ramené d’entre les 

morts le grand berger, par le sang d’une alliance éternelle, notre Seigneur Jésus –– 21  vous forme 

en tout ce qui est bon pour faire sa volonté ; qu’il fasse en nous ce qui lui est agréable par Jésus–

Christ, à qui soit la gloire à tout Jamais !amen ! 22  Je vous demande, mes frères, de supporter cette 

parole d’encouragement ; car je vous ai écrit brièvement. 23  Sachez que notre frère Timothée a été 

relâché. S’il arrive assez tôt, j’irai vous voir avec lui. 24  Saluez tous ceux qui vous dirigent, ainsi que 

tous les saints. Ceux d’Italie vous saluent. 25  Que la grâce soit avec vous tous ! 

Nous allons avoir aujourd’hui le résumé du propos de l’Epître : sa conclusion ! 

Comme Paul, l’auteur finit son épître avec des applications très pratiques. 
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  13.1-6 UN COMPORTEMENT RENOUVELE 

Nous ne sommes pas dans la morale mais dans l’éthique : loin de nous être 

imposé, ce nouveau comportement est appelé à être investi. Il est assez général 

pour être inspirant et créatif. 

1. Hospitalité interne 

2. Accueil externe 

3. Penser aux prisonniers… (donc, aller les voir) à ceux qui sont fragilisés 

dans leurs corps 

4. Avoir une vie affective solide 

5. Avoir une relation saine avec l’argent 

Tous ces conseils sont directement reliés au fait de vivre en « nomade » ! A la fois 

réaliste et sans attache qui atteindrait sa propre liberté ET intégrité. Elle est 

fondée sur la présence du Christ et l’exemple des responsables de l’église… 

La présence du Christ a donc des conséquences extrêmement pratiques : nous 

vivons pour que se développe ICI le Royaume de Dieu : c’est possible par Jésus 

Christ et son Esprit. Cette éthique a cet objectif : favoriser son développement ! 

13.7-17 LE MOUVEMENT DU CULTE : VERS L’EXTERIEUR ! 

Il y a dans ce texte une partie théorique, doctrinale, qui nous permet de résister 

aux fausses doctrines et une partie affective, spirituelle, qui nous permet de rester 

attachés à Jésus Christ. 

L’auteur mêle brillamment les 2 aspects de l’église qui sont les 2 aspects de la 

psychologie humaine.  

Quels sont les « témoins » qui demeurent aujourd’hui ?   Les responsables de 

l’église et Jésus Christ ? L’enseignement concret de la vie chrétienne et la vision 

claire de cette dernière nous permet de nous situer, de devenir créatifs et solides.  



Page 3 sur 4 

C’est à la fois nouveau et éternel. Il ne faut pas chercher la « nouveauté » mais 

l’enracinement. Ce ne sont pas des pratiques rassurantes qu’il nous faut chercher 

mais des pratiques pertinentes. 

Le fondement du culte, de la vie chrétienne (n’est-ce pas la même chose ?) est la 

grâce de Jésus Christ. Cette grâce n’est pas à notre disposition, interne : elle est 

un cadeau qui vient de l’extérieur. Cette image, compliquée pour nous qui ne 

sommes pas juifs, signifie juste que le sacrifice de Christ n’est pas « intégré » dans 

le culte mais nous conduit à lui remettre non seulement nos fardeaux mais aussi 

ceux de tous les prisonniers de ce monde. Nous sommes les prêtres, intercesseurs 

pour le monde. 

Il est possible de lui porter tout le poids du monde puisque c’est lui qui le prend ! 

Il y a donc un mouvement de libération qui nous pousse à la louange. 

La louange, la confession des péchés et la solidarité avec le monde sont les 3 

composants majeurs du culte. Les croyants sont appelés à faire confiance à leurs 

responsables. Si cela est possible, c’est à cause de cette vision commune : ils sont 

les délégués du Christ qui reste le seul Seigneur : le principe de contestation et de 

soumission a la même origine ! Ce ne sont pas des relations pyramidales mais 

fraternelles : accepter un rôle qui peut être alternatif… 

   13.18-25 MESSAGES PERSONNELS ET BÉNÉDICTION FINALE 

     18,19 Pour la première fois l'auteur parle de lui-même. Sa requête de prier 

pour lui et sa profession d'intégrité (verset 18), impliquent le pressentiment qu'on 

puisse se méprendre sur son action et son comportement. Il insiste 

particulièrement pour qu'on prie en sa faveur, afin qu'il puisse rejoindre dès que 

possible les destinataires de la lettre (verset 19) ; ce qui paraît impliquer que, dans 

le passé, il a eu, de façon ou d'autre, des liens étroits avec eux. 

     20,21 Sa bénédiction est remarquable par ses détails significatifs et sa vue 

d'ensemble ; à nouveau c'est tout à fait le style de Paul. Ses paroles sont centrées 

sur les actes de Dieu. Pour les lecteurs comme pour l'auteur, ce que Dieu a 

accompli est un sûr motif d'assurance et d'espoir. Par conséquent, ce qu'on peut 
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attendre de Dieu constitue la substance de la prière de l'auteur. Dieu fit remonter 

Jésus d'entre les morts. Il agit ainsi en sa faveur non seulement parce qu'il était 

son Fils, mais surtout en tant que conducteur de son peuple (cf. 2.10 ; 12.2), c'est-

à-dire comme   le grand berger des brebis, et comme   notre Seigneur.   Il le fit 

pour Jésus en relation avec l'  alliance éternelle   et nouvelle, qui avait été ratifiée 

par sa mort, par son   sang.   Par conséquent, sa résurrection est la preuve décisive 

que l'homme est réconcilié avec Dieu, capable d'entrer dans la gloire, et que Dieu 

accomplit maintenant en faveur de son peuple toutes les promesses de la 

Nouvelle Alliance (cf. #Za 9:11). Il conduira ses fidèles comme il conduisit Israël, 

avec Moïse comme berger, à travers la Mer Rouge (cf. #Esa 63:11). Aussi l'auteur 

prie pour ses lecteurs afin que, par ce Jésus en qui ils voient le   Christ   de Dieu, ils 

puissent connaître le Seigneur personnellement et collectivement comme le   Dieu 

de paix ;    et que dans leur vie et dans leur communion fraternelle ils fassent 

l'expérience de son œuvre, qui les rendra aptes à coopérer pleinement à 

l'accomplissement de sa volonté.   Vous rende capables   ou « vous rende 

parfaits » ; le verbe grec   katartizo   est très suggestif. Il inclut les idées 

d'harmonieuse combinaison (cf. 10.24,25 ; 12.13,14), l'octroi de ce qui manque 

(cf. #1Th 3:10), et le redressement de ce qui est erroné ou détérioré (par exemple 

traduit par « redressez » dans #Ga 6:11 et par « réparer » dans #Mr 1:19). 

    22 L'auteur déclare qu'il a écrit   brièvement, compte tenu de l'amplitude des 

thèmes traités ; il s'enhardit à solliciter l'attention patiente de ses lecteurs. 

    23 Il leur envoie des nouvelles de la libération de Timothée : une autre 

indication qui suggère un lien étroit avec l'apôtre Paul. 

     24 Sa salutation particulière pour leurs   conducteurs   et pour toute 

l'assemblée laisse supposer que la lettre fut vraiment envoyée à un groupe 

restreint de simples chrétiens. « Ceux d'Italie » ; cette référence indique sans 

conteste que l'auteur était en compagnie de chrétiens italiens ; mais l'expression 

n'est pas suffisamment explicite pour en déduire s'il écrivait d'Italie ou si cette 

lettre était envoyée en Italie ; l'un ou l'autre est possible. 

 


